
Lorsqu’il revient sur son parcours de pharmacien et d’entrepreneur, Denis 
Giroux se montre extrêmement reconnaissant envers les collègues qui 
l’ont côtoyé au fi l des ans. « Chaque personne avec qui j’ai travaillé m’a 
appris au moins un élément que je ne savais pas, souligne-t-il. Sans mes 

employés, les Laboratoires Denis Giroux et Denis Giroux, M. Sc., Pharmacien ne 
seraient certainement pas devenus des entreprises de référence dans la vente 
d’équipement pharmaceutique ainsi que dans la fabrication de préparations 
magistrales et stériles. »

Évidemment, le succès des entreprises fondées par Denis Giroux ne repose pas 
uniquement sur les employés qu’il a embauchés, mais aussi sur son travail acharné 
— parfois de 80 à 90 heures par semaine ! — et sur sa grande compréhension des 
besoins de ses collègues pharmaciens. Durant les 11 années où il a dirigé les deux 
entreprises, qu’il a vendues en 2006, Denis Giroux s’est assuré d’offrir aux pharma-
ciens des produits d’une qualité irréprochable. Sa pharmacie était d’ailleurs l’une 
des toutes premières au monde à recevoir la norme ISO 9001-2000 parce qu’elle 
répondait à des critères de qualité très élevés pour la fabrication de préparations 
magistrales. « C’était excessivement important pour moi de m’assurer que ce qui 
était écrit sur l’étiquette soit similaire à ce qui se retrouvait dans le contenant », 
souligne-t-il.

Sa grande connaissance des préparations magistrales et stériles lui est venue 
durant son séjour de 11 ans à titre de pharmacien de la Faculté de médecine... 
vétérinaire de l’Université de Montréal. « C’était un travail de pharmacien vraiment 
différent de la pratique en milieu communautaire ou d’établissement, explique-t-il. 
Je trouvais ce poste vraiment stimulant car il me permettait de résoudre des pro-
blèmes auxquels ne sont pas confrontés tous les autres pharmaciens. Je devais par 
exemple faire des préparations magistrales pour des gerboises, des hamsters ou des 
boeufs de 1 000 kilogrammes ! »

Mais après ces nombreuses années au service de l’Université de Montréal, Denis 
Giroux avait envie de passer à une autre étape de sa vie professionnelle. Après un 
certain temps de réfl exion et les conseils de nombreux amis et collègues, le phar-
macien a fi nalement décidé de se lancer dans l’aventure de fonder une entreprise. 
« J’appréciais surtout la possibilité d’orienter le travail comme je le souhaitais et de 
ne pas faire de compromis sur la ligne directrice que j’avais adoptée », soutient-il.

LA PHARMACIE, UNE ERREUR DE PARCOURS ?
À entendre parler Denis Giroux, on serait porté à croire que le pharmacien était 
prédestiné à la pharmacie, lui qui cumule maintenant 28 ans d’expérience dans ce 
domaine. Eh bien non ! Denis Giroux a abouti dans le programme de pharmacie de 
l’Université de Montréal... par erreur. « Je voulais devenir physiothérapeute, mais 
j’ai inscrit le mauvais code sur mon formulaire d’inscription. Quand l’Université de 
Montréal m’a rappelé, j’étais surpris d’apprendre que j’avais été accepté en phar-
macie. En fi n de compte, c’est une heureuse erreur car j’aurais probablement fait un 
piètre physiothérapeute ! »

Durant ses études pour obtenir son baccalauréat en pharmacie, Denis Giroux a 
appris à apprécier la grande polyvalence de sa profession. « Un pharmacien a la pos-

Pharmacien en industrie 

Denis Giroux 

« Au sein de mes deux entreprises, je travaillais avec une belle équipe d’une cinquantaine 
d’employés. Ils méritent ce prix tout autant que moi. »

Par Christian Leduc

sibilité de faire 10, 20, voire 30 carrières différentes, que 
ce soit en milieu communautaire, en établissement de 
santé, en enseignement ou en industrie. C’est ce 
qui m’a séduit », dit-il. Il a ensuite complété, en 
1993, une maîtrise en pharmacie d’hôpital et une 
maîtrise en sciences pharmaceutiques.

L’AVENIR
Maintenant qu’il a vendu ses deux entrepri-
ses — devenues Galenova et Gentès et 
Bolduc, pharmaciens —, Denis Giroux se 
trouve maintenant à une nouvelle étape 
de sa vie : la retraite. « La semi-retraite », 
corrige l’homme de 52 ans. Bien qu’il 
ne dirige plus les deux entreprises 
qu’il a fondées, ce bourreau de travail 
siège tout de même au conseil d’ad-
ministration de Galenova.

Denis Giroux a également redé-
couvert une passion qu’il nourrissait 
lorsqu’il était jeune : la photogra-
phie. « C’est une façon pour moi de 
partager ma vision du monde, ex-
plique-t-il. Si je prends 100 clichés 
dans une journée et que huit photos 
sont excellentes, j’éprouve toujours un 
grand sentiment d’accomplissement. » 
Grand amateur de la nature, le photogra-
phe dispose d’ailleurs d’un fantastique terrain 
d’expérimentation en Estrie, où il réside depuis 
deux ans. « J’habite dans l’une des plus belles 
régions du monde », soutient-il.

Le pharmacien compte aussi voyager davan-
tage, lui qui avait effectué avec sa conjointe une 
croisière sur la Méditerranée en 2007. « Nous 
aimerions entre autres aller un peu plus souvent 
dans l’Ouest canadien, où des membres de notre 
famille se trouvent actuellement. »

Mais la pharmacie, c’est fi ni ? « Non, pas tout 
à fait. J’ai un projet en tête concernant les 
préparations magistrales qui serait diffé-
rent de tout ce que j’ai fait auparavant, 
mais je ne veux pas en dire plus ! » 
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